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 Excellence Monsieur WAMKELE MENE, Secrétaire Général de 

la ZLECAf ; 

 

 Excellence Monsieur LIONEL ZINSOU, Ancien Premier Ministre 

du Benin et Président du Think Tank Terra Nova ; 

 

 Mesdames et Messieurs les Ministres ; 

 

 Excellences, Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs et 

Membres du corps diplomatique ; 

 

 Mesdames et Messieurs les représentants du secteur privé et de la 

société civile ; 

 

 Distingués chefs traditionnels et religieux ; 

 

 Mesdames et Messieurs les Membres fondateurs du CEP ;  

 

 Mesdames et Messieurs les Experts-membres du CEP ; 

 

 Mesdames et Messieurs les Enseignants-chercheurs et 

chercheurs ; 

 

 Chers étudiants, avenir de nos nations ; 

 

 Mesdames et Messieurs ; 

C’est pour moi un réel plaisir d’être parmi vous, ce matin, à l’occasion de 

la cérémonie officielle de lancement du Centre d’Études Prospectives 

(CEP). 
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Un « think tank » dédié à la promotion des politiques de développement 

sur le continent, qui adressera des thématiques aussi variées que la 

transformation structurelle des économies africaines, à travers 

l’industrialisation, la promotion de l’emploi décent, notamment pour les 

jeunes et les femmes, les relations internationales, la paix, la cohésion 

sociale et la bonne gouvernance. 

 

Mesdames et Messieurs,  

Notre continent est confronté à des défis qui, s’ils sont correctement 

adressés, sont des opportunités formidables. Il s’agit notamment de (i) la 

croissance démographique que connaît l’Afrique, avec une forte proportion 

de jeunes pleins de créativité ; (ii) des ressources naturelles abondantes, le 

continent recèle plus de 60% de terres arables inexploitées ;  

(iii) de la diversité écologique dont la sauvegarde est essentielle dans la lutte 

contre le réchauffement climatique. 

Dans un tel contexte, je crois que le rôle du Centre d’Études Prospectives 

est très important pour éclairer les décideurs politiques que nous sommes. 

Je crois à la vertu de l’étude prospective pour conduire et accélérer le 

développement. Je suis convaincu que le Centre d’Études Prospectives saura 

être un vecteur indispensable pour promouvoir les modèles économiques 

qui fonctionnent et identifier ce qu’il est convenu d’appeler les « best 

practices », en Afrique, mais aussi au-delà.  

 

Vous savez que je fais souvent référence aux économies asiatiques, non pas 

pour en calquer le modèle, mais parce qu’il nous est nécessaire d’en 

comprendre les ressorts, de même que les limites, et définir ainsi le modèle 

le plus approprié à nos pays, nos besoins et nos spécificités. En ce sens, une 
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initiative telle que le CEP est à saluer, car elle va contribuer à ce travail de 

réflexion d’autant plus indispensable aux gouvernants, qu’il est exigeant de 

continuer à le mener une fois aux affaires. 

 

Aussi, le choix du thème central de cette cérémonie de lancement, « La Zone 

de Libre Échange Continentale Africaine (ZLECAf) : un levier pour la 

sécurité alimentaire en Afrique », s’inscrit-il dans les nombreux défis qui 

restent à relever à l’échelle du Continent, et celui-ci fait partie des plus 

stratégiques, compte tenu des conséquences dramatiques que la malnutrition 

engendre. 

 

La crise de la Covid-19, l’accélération du risque climatique – à quelques 

jours d’une nouvelle COP – rendent plus que jamais nécessaires les actions 

de coordination et de solidarité entre les pays du Continent. Elles placent 

nos gouvernements dans l’urgence d’apporter des réponses à la mesure de 

ces défis, des réponses adaptées aux besoins du Continent, des réponses qui 

renforcent ce que nous voulons être collectivement. 

 

Sur le cas particulier de l’agriculture, dans le contexte qui nous occupe 

aujourd’hui, il est clair que les nouvelles techniques doivent tendre à nous 

rendre moins dépendants des aléas climatiques et, en particulier, de la 

pluviométrie. Elles doivent également accélérer notre intégration dans les 

chaînes de valeur logistiques et industrielles mondiales, pour capter 

localement le plus de valeur ajoutée possible.  
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Mesdames et Messieurs,  

Les attentes envers ce « think tank » sont d’autant plus grandes que le 

modèle idéologique qui l’inspire est celui du Président de la République de 

Côte d’Ivoire, S.E.M. Alassane Ouattara, dont la vie et le parcours 

représentent aujourd’hui, une référence en matière de progrès socio-

économique, d’amélioration des conditions de vie des peuples et de 

développement des nations.  

En effet, sous son leadership, la Côte d’Ivoire a doublé en dix ans son PIB 

par habitant, au sortir d’une décennie de crise, avec une croissance moyenne 

de 8 % par an jusqu’en 2019. Les fondamentaux posés par S.E.M. Alassane 

Ouattara ont permis une résilience économique et sanitaire du pays face à la 

pandémie, avec une croissance positive de 2% en 2020, tout en favorisant un 

rebond exceptionnel en 2021, avec un taux de croissance attendu à 6,5%.  

Pour les prochains plans quinquennaux, dans la perspective des objectifs 

2030 du projet “Côte d’Ivoire solidaire”, visant à doubler à nouveau le revenu 

par habitant en 10 ans et à réduire de moitié la pauvreté dans le pays, le 

développement du secteur privé sera une priorité nationale absolue. 

Aussi, un accent sera mis sur l’émergence de champions nationaux afin 

d’amplifier la création d’emplois autour de filières puissantes dans l’agro-

industrie, les industries légères, l’industrie pharmaceutique, le textile et 

l’habillement, l’habitat, les mines et l’énergie, le numérique, le tourisme et la 

culture. 

Les recommandations issues des réflexions du CEP seront donc 

particulièrement analysées en ce qui concerne la Côte d’Ivoire. 
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Mesdames et Messieurs,  

La circonstance de ce jour m’oblige à limiter mon propos à ces mots, tant 

nous avons à écouter les éminentes personnalités qui nous entourent. 
 

Je ne pourrai toutefois clore mon propos sans avoir une adresse toute 

particulière à l’endroit des membres fondateurs du Centre d’Études 

Prospectives, et particulièrement pour le Ministre Sidy Touré, dont le 

Ministère constitue un des axes stratégiques majeurs du développement de 

notre pays au cours des cinq prochaines années, tant la crise des années 2000 

nous a fait perdre l’énorme avantage que nous avions au sortir de l’œuvre 

d’Houphouët-Boigny et les objectifs que nous avions atteints il y a deux 

décennies. Les ressources animales et halieutiques, source par excellence 

d’apports en protéines, restent encore souvent difficilement accessibles aux 

populations les plus démunies du Continent. Mais je n’ai aucun doute qu’il 

saura relever ce défi exigeant, mais si stratégique. 

 

A tous les membres fondateurs, je vous remercie sincèrement d’avoir lancé 

cette initiative et d’avoir accepté de partager un peu de vos précieuses 

connaissances. Un des objectifs visés par Son Excellence Monsieur le 

Président de la République, dans le cadre de sa vision 2030, est de susciter 

la naissance et l’émergence de « think tanks » dans le pays. Cette initiative 

vient donc répondre à ce besoin impérieux sur notre continent, peu pourvu 

de cet outil si important de réflexion stratégique, au regard des multiples 

défis qui sont les nôtres.  

 

Le défi des « think tanks » africains reste naturellement celui de leur 

financement et surtout l’indépendance de ce financement qui garantit 
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l’impartialité de son analyse. Aussi, je voudrais inviter les différents 

bailleurs de fonds ainsi que le secteur privé à soutenir sans réserve ce type 

d’initiatives. 

 

Mesdames et Messieurs, 

Étant donné l’immensité de ce travail au service du développement de 

l’Afrique, vous conviendrez avec moi que favoriser des instances qui nous 

poussent à être plus unis et solidaires, plus experts et efficaces, ne peut que 

nous y aider. 

Je réitère mes chaleureuses félicitations aux membres fondateurs et je 

souhaite bon vent au CEP dans la recherche de solutions pour le 

développement de l’Afrique en général, et surtout, d’une Côte d’Ivoire unie, 

solidaire, stable et prospère. 

Je vous remercie de votre aimable attention.  


